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faut, dit-il a fa femme? que ie fcache qu'elle prife
ont faict ces gens-la; car ie vois bien a leur mine
qu'ils voguent en gens vidtorieux; affeurement ils
ont pris de nos compatriottes; il [47] met fa femme a
terre, puis s'en allant de 1'autre cofte de la riuiere,
comme s'il fut verm du pai's des Hiroquois; il tire
vn coup d'arquebufe. Les Hiroquois ne Ie voyans
pas bien, & croyans peut-eflre que c'eftoit quelque
trouppe de leurs foldats qui arriuoit de nouueau
en ce quartier-la, firent quarante cris, tirans quarate
fois ces voyeles du fond de leur eftomach hee; c'eft
affez, dit cet Algonquin, ie n'en voulois pas dauan-
tage, ie fcay ce que ie defirois, affeurement ils tien-
nent qnarante de nos gens prisoniers. II r'embarque
fa femme, & s'en court a force de rames vers quel-
ques homraes qu'il auoit quittez, il leur raconte ce
qu'il a veu & entendu, les exhortant a fuiure 1'enne-
my; fept ieunes hommes fe prefentent a luy, ils mo-
tent dans deux canots & s'en vont leftement au lieu
oii 1'ennemy eftoit. II n'y a point de chaffeurs fi
afpres au gibier, que les Sauuages Ie sot a la chaffe
des bommes; il n'y a point de chat fi adroit pour fe
tapir, & pour fe cacher, & pour (auter fur vne fouris,
qu'vn Sauuage eft habile pour furprendre & pour fe
lancer fur fa proye; ils f e gliffent doucement, ils re-
marquent les piftes de leurs ennemis, les vont recon-
noiftre a pas de loup; ils auiferent dans 1'obfcurite
cinq cabanes enfemble, [48] aliens, dirent-ils, tiions
& mourons, vendons noftre mort. Vne feule cabane
contenoit plus de combattans qu'ils n'eftoient d'af-
faillans; 1'ordre fut que fix entreroient dans les trois
plus grandes cabanes, deux en chacune, & les deux
autres dans les deux plus petites. II y auoit deux


